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claire et grave des autres muezzins lui répon-
dait, en s'éloignant de minaret en minaret et
les derniers croyants de la ville haute «e frap-
paient dévotement la poitrine.

VIII

Tarascon! Tarascon!
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Mffli. Le "Zouave" chauffe, on va partir. Là-
haut, sur le balcon du cafô Valentin, MM les
officiers braquent la l()ngue-vue,et viennent, co-
lonel en tête, par ranr? de grade, re^rarder l'heu-
reux petit bateau qui va en France. C'est la
grande distraction de l'état-major... En ba^ la
rade étincelle. La culasse des vieux canons tu'rcs
enterrés le long du quai flambe au soleil Lps
passagers se pressent. Biskris et Mahonnais en-
tassent les bagages dans les barques.
Tartarin de Tarascon, lui n'a pas de bagac.es

Le voici qui descend de la rue de la Marine, par
le petit marché, plein de bananes et de pastè-
ques, accompagné de son ami Barbassou Le
malheureux Tarasconnais a laissé sur la rive du
Maure sa caisse d'armes et ses illusions et
maintenant il s'apprête à voguer vers Tarasc'on
les mams dans ses poches... A peine vient-il dé
sauter dans la chaloupe du capitaine, qu'une


